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Le domaine de Voltaire fait peau neuve ! 
 

Après deux ans d’étude du projet de restauration du château, de son jardin et de ses 

dépendances, les travaux du domaine du château de Voltaire ont débuté le 28 janvier 

2013. Depuis sa gestion par le Centre des monuments nationaux, le château retrouve 

peu à peu sa place dans le Pays de Gex et auprès des ferneysiens. Les travaux qui ont 

été entrepris ont été pensés dans une optique de restauration du château, afin de le 

rendre accessible dans son intégralité aux visiteurs. Le parti pris de l’architecte en chef 

des monuments historiques, Monsieur François Chatillon, est de restaurer, à l’identique 

lorsque cela est possible, l’aspect existant du château et de ses dépendances.   

 

 
Château de Voltaire, façade arrière donnant sur le jardin © CMN/S.Balaska 

 

Voltaire considérait son parc comme étant partie intégrante du château : le château et le 

jardin ne faisait qu’un. Les travaux de restauration en cours sur deux dépendances du 

château, la chapelle et l’orangerie, visent à redonner de son authenticité au jardin du 

château.  

 
Le parc du château de Voltaire © CMN/S.Balaska 

Portrait du mois : 

 

François CHATILLON 

Architecte en chef des monuments 

historiques (depuis 2005). 

 

 
  

 

Il s’intéresse à des projets aussi 

divers que le Grand Palais de 

Paris, l’Esplanade du Lac de 

Divonne-les-Bains ou 

actuellement la restauration du 

château de Voltaire à Ferney-

Voltaire.  

 

Pour chacun de ses projets, il 

propose des programmes 

architecturaux d’une 

composition claire et d’un 

fonctionnement simple avec 

des matériaux parfaitement 

adéquats à chaque projet.  

 

Il a un goût prononcé pour le 

bâti ancien, ce qui le pousse à 

la restauration de monuments 

historiques dont il a la charge, 

comme le château de Voltaire.  

Il met alors en œuvre tous les 

savoir-faire de son équipe pour 

restaurer dans les meilleures 

conditions le monument et en 

racontant au mieux son 

histoire. 
 

 

 

 

 

 

Agenda culturel : 

- 31 mars 2013 : « Œufs, Enigmes et Chocolat », jeu d’énigmes pour les enfants de 6 à 12 

ans. De 10h à 13h et de 14h à 18h dans le parc du château.  

 
- 25 avril 2013 : « Lire Diderot aujourd’hui », conférence par Pierre Chartier, professeur 

émérite à l’université Paris-Diderot, président de la société Diderot et auteur d’une 

étude parue en 2012 « Vies de Diderot ». 19h au grand salon. 

 

 



Le projet de restauration de la chapelle du château de Voltaire 
 

Le château de Voltaire ne serait pas ce qu’il est sans son parc et les dépendances qui l’agrémentent. La 

chapelle est un élément incontournable de l’histoire du château et pourtant, elle n’est pas accessible. C’est 

pourquoi un projet de restauration de la chapelle a été proposé. Les travaux ont commencé début février.  

 

Le projet de restauration de la chapelle ne concerne pas l’intérieur mais l’ensemble des menuiseries se verra 

contrôlé, restauré ou remplacé à l’identique. Quant à la porte principale (façade ouest), elle sera restaurée et 

non remplacée.  

            
Plan de la façade Ouest de la chapelle de Voltaire   Plan de la façade Sud de la chapelle de Voltaire  
© François Chatillon.     © François Chatillon. 

 
 

Une intervention urgente sur la couverture de la chapelle était indispensable pour la mettre hors d’eau et 

stopper la dégradation des maçonneries, très endommagées par les intempéries. La première phase de 

travaux sur la chapelle concerne la couverture, la charpente, la maçonnerie (pour les deux types de 

couvrements) et  les menuiseries.   

 

La couverture La charpente 
 

Les tuiles de la couverture proviennent de la tuilerie de 

Ferney.  

Le livre de comptes du château témoigne de 

commandes en grand nombre à l’intention de la 

tuilerie. Des tuiles courbes et plates sont notamment 

mentionnées. 

A la fin du XIXe siècle, les tuiles plates sont un 

matériau de couverture largement répandu.  

 

Des tuiles plates sur le modèle de celles de Ferney sont 

actuellement en fabrication pour restaurer la couverture 

de la chapelle.  

 

 

La charpente date de la fin du XIXe siècle. Elle a 

été construite à partir de sapins et d’épicéas.  

 

Elle est à restaurer dans son ensemble mais la 

restauration d’un monument national implique de 

ne remplacer que les éléments endommagés. Il 

faut garder le maximum d’éléments d’époque.  

 

De plus, dans la mesure du possible, on utilise les 

mêmes matériaux que lors de la construction. Les 

parties restaurées de la charpente du toit seront en 

sapin et celles du clocher en chêne, son essence 

d’origine.  

 

Un projet de mise en valeur et d’aménagement de cet édifice doit encore être défini mais l’idée d’une salle 

d’exposition semble prévaloir.  

Dans ce cas, le projet devra prendre en compte les publics concernés, l’accessibilité handicapée, le 

revêtement de sol (actuellement, le sol est en terre battue) ou encore l’aménagement des abords pour 

permettre un meilleur accès au tombeau notamment.  



 

De l’église paroissiale de Ferney à la chapelle de Voltaire 
 

En février 1759, lorsque Voltaire acheta le château, il procéda à divers rachats et échanges afin d’agrandir 

son domaine et créer une allée centrale. Seulement, la vue était bouchée par l’église déjà présente, Saint-

André de Fernex. Il lui fallait construire une nouvelle église. Il décide la destruction de l’ancienne église en 

1760 mais est contraint de la reconstruire au même endroit, le clergé bloquant son projet. En 1761, les 

travaux d’agrandissement de l’église débutèrent selon les plans que Voltaire avait fait établir pour son projet 

de nouvelle église.  

 

Elle est l’église paroissiale de Ferney jusqu’en 1826 et devient par la suite une dépendance du château. 

L’église est surtout connue pour la plaque en pierre située sur le fronton de l’église et sur laquelle figure 

l’inscription: « DEO EREXIT VOLTAIRE M.DCC.LXI. » c’est-à-dire « Érigé par Voltaire à Dieu en 1761 ». 

Voltaire l’a rendu unique au monde en la dédiant à un Dieu et non pas à des saints. Il préférait « bâtir une 

église au maître qu’aux valets ». Ayant subit une reconstruction en 1806, elle a perdu deux petites tours qui 

formaient le clocher. Depuis, la chapelle a conservé son aspect postrévolutionnaire jusqu’à aujourd’hui.  

 

 

- un clocher central en bois de chêne et 

recouvert d’ardoises violines. 

- un toit couvert de tuiles plates de 

Ferney.  

- une façade composée d’un portail 

d’entrée, d’une fenêtre et de pilastres qui les 

encadrent, le tout en pierre de taille. 

 

 

 
 
 

Chapelle du château de Voltaire en 2012 © CMN/S.Dupont 
 

 

A l’intérieur de la chapelle, il y a une cloche avec les initiales « C.M.D 1840 » pour Claude-Marie David qui 

acheta le château en 1848 et fait fondre cette cloche. Elle est marquée du fondeur Osmond Dubois qui était le 

fondeur du roi à Paris.  

En rentrant dans la chapelle, un bénitier en pierre se trouve à droite. Est gravé autour : P.G 1748 pour Pierre 

Gros qui était le curé de Ferney à cette date. Dans la chapelle à droite de l’emplacement de l’autel disparu, 

un second bénitier est daté de 1817.  

Cloche et bénitiers de la Chapelle du château de Voltaire © CMN/S.Dupont 



La chapelle avant le début des travaux  
 

 
   Façade de la chapelle du  

château de Voltaire © CMN/S.Dupont 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
   Chapelle du château de Voltaire © CMN/S.Dupont 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La chapelle au début des travaux est 

dans un état de dégradation assez 

important.  

 

Son aspect extérieur est grandement 

modifié par la présence de vigne vierge 

sur ses façades.  

 

La toiture est fortement endommagée : 

des tuiles et ardoises sont manquantes ou 

déplacées. Certains bois de couverture 

sont pourris ou cassés. 

 

Depuis 2009, une bâche a été fixée sur la 

toiture pour stopper la dégradation de la 

charpente (pourrissement). 

Cette bâche a subi les intempéries depuis 

sa mise en place. Au début des travaux, 

elle n’était quasiment plus existante, 

laissant les tuiles apparentes. 

 

    
Toiture et clocher de la chapelle du château de Voltaire © CMN/S.Dupont, J.Jouy  



Première phase de travaux : la restauration du couvert de la chapelle en quatre étapes 

 

A la mi-février, les échafaudages autour de la chapelle et du 

clocher ont été installés. 

A partir de début mars, les couvreurs ont commencé à 

déposer les tuiles plates de la toiture et les ardoises 

violines petit format du clocher (fût et flèche)   

 

 
Chapelle du château de Voltaire en cours de restauration 
© CMN/S.Balaska 

 

 

 

 
Chapelle du château de Voltaire en cours de restauration 
© CMN/S.Balaska 

 

 

A la mi-mars, la chapelle n’a plus de couverture.  

Les charpentiers peuvent la restaurer. 

A la fin mars, une nouvelle bâche de protection a été fixée 

sur le toit et sur le clocher pour protéger les deux 

charpentes apparentes.  

 
Chapelle du château de Voltaire en cours de restauration   
© CMN/S.Balaska 

 

.  

 

 
Chapelle du château de Voltaire en cours de restauration   
© CMN/S.Balaska 
 

 



La tuile de Ferney 

 
La dépose des tuiles et ardoises de la chapelle par les couvreurs a permis de découvrir les matériaux utilisés 

lors des différentes étapes de couvrement de la chapelle.  

 

A l’époque de Voltaire, des tuileries étaient en fonctionnement à Ferney. D’après les comptes de la tuilerie 

de Ferney (elle se situait le long de la route Genève-Gex), des tuiles ont été produites pour la chapelle du 

château. Preuve à l’appui, des tuiles marquées « Ferney » ont été découvertes par les couvreurs : 

 

 
Une tuile écaille mécanique à deux crochets marquée « ARMLEDER FERNEY 40 » 
Chapelle du château de Voltaire © CMN/S.Balaska 

 

D’après les comptes tenus au XVIIIe siècle par les tuileries en activité à Ferney, la production de tuiles 

courbes dépassait en quantité celle des tuiles plates. Elles permettaient d’éviter l’utilisation de clous ou de 

crochets sur des toits à faible pente. Or, la chapelle de Voltaire a justement un toit en pente de 30° minimum.  

 

Mais la tendance s’est inversée à la fin du XVIIIe siècle-début du XIXe siècle. Des tuiles plates à un crochet 

centré (ce crochet s’appelle aussi un talon) et à l’extrémité droite, arrondie ou à trois pans sont alors utilisées 

à Ferney mais aussi à Genève. Ces tuiles possèdent des stries ou cannelures qui permettent d’évacuer l’eau 

de pluie.  

 

 
Tuile mécanique marquée « FERNEY » et datée de 1917 -  
Chapelle du château de Voltaire  © CMN/S.Balaska 

Les tuiles retrouvées ne sont pas 

toutes marquées de la même 

manière. 

 

Sur certaines, on peut lire : 

« ARMLEDER FERNEY 40 ».  

Il s’agit de Edouard Armleder, 

un Suisse qui rachète la tuilerie 

en 1925 et la modernise 

(mécanisation).  

 

L’atelier de Ferney sera  

finalement démolit en 1962.  

 

Les tuiles que les couvreurs ont retrouvées sont un 

type de tuile plate : ce sont des tuiles écailles 

mécaniques à deux crochets.  

Elles ont été déposées postérieurement à Voltaire, 

lorsque les tuileries se mécanisèrent au début du XXe 

siècle.  

Ces tuiles ont été panachées avec des plus anciennes à 

un crochet. 

Ce sont ces tuiles à un crochet que l’architecte a retenu 

pour refaire la couverture de la chapelle. Elles seront 

de formes et de teintes panachées. 

Il est prévu qu’elles soient fixées sur des liteaux en 

chêne (plus pérenne et résistant que le sapin).   

 

 

 

 


